des Princes€c. ijPt 1723. 1t
Heureux PEcrivain qui eftné avec une firiche
fecondité! Rien ncl auétc , & il e fait un che-
min de fleurs pattour , Ol un awre ne trouveroit
quedes ronces & des toches inabordables. T
faur que lart vienne au fecours pour écouler Peatn
dormante d’'un Marais ; mais celle qui coule
d'une fource abondante , n'a pas befoin quion
lui prepare une route = clle fe lafait elle-méme;
elle n’a qui fuivre un peachant facile, & chaque
At en peuﬂé un ageee. 1 e eft ainfi du P. du
Cercean. Qv il commence un ouvrage , une
imagination riante lui foarnit des pen(ées vives
& naives qui en amenert “‘dautres 3 & comme
elles partent toutes de la méme fource, clles font
toutes également aifées & fleuries , au lieu que
certains Autcurs nés Copiftes , ou qui ne pen-
fent que par boutade , ne font rien d’uniforme,
‘& nc plaifent que pl des faillies qui ne fe fou-
tiennent pas.
$il copie , il préte a fon ongmal des beautez
differentes de celles quil a imitées. Comparez,
de grace, le commencement du Poire Tapiffier
honni ¢ vangé , avec le fecond Livre de [ Enei-
de ; onvoit affcz quil en eft cmprunté ; mais
quelle difference entre les beautez de T'un & de
Pautre ! Ce n'eft pas une traduion fervile com-
me celle de Segrass , ni un amas de quolibets ri-
dicules comme les Vers duVirgile travefti qui
zepondent a ceux-ci ; faites cette cornrmml(on,
vous en aurcz du plaifir, jen fuis (r.  Je vous
avolie que Virglle & Homere traduits de ceree ma-
niere , nmawroient pour un de leur plus al
fidu fecteur.  Une gayeté legere & fenfle , qui
cft le parrage dc peu d’Ecrivains . regne dans ce
Poime , & prefque dans tour ce qui eft forti de
Ia méme plume; & cela eft d'autant plus agréa-

ble



